
568 LA SEMAINE RELIGIEUSE

Du reste, et chacun peut le constater, telle qu’on l’entend 
aujourd’hui, c’est-à-dire indistinctement accordée à la vérité 
et à l'erreur, au bien et au mal, la liberté n’aboutit qu’à 
rabaisser tout ce qu’il y a do noble, de saint, de généreux, et 
à ouvrir plus largement la voie au crime, au suicide et à la 
la tourbe abjecte des passions.

f ni 2e le développement de l'instruction)

On a soutenu aussi que le développement de l’instruction, 
en rendant les foules plus polies et plus éclairées, suffirait à 
les prémunir contre leurs tendances malsaines et à les retenir 
dans les limites de la droiture et de la probité. Mais une duré 
réalité ne nous fait-elle pas toucher du doigt chaque jour à 
quoi sert une instruction que n’accompagne pas une solide 
instruction religieuse et morale ? Par suite de leur inexpé­
rience et de la fermentation des passions, l’esprit des jeunes 
gens subit la fascination des doctrines perverses. Il se prend 
surtout aux erreurs qu’un journalisme sans frein ne craint pas 
de semer à pleines mains et qui, en dépravant à la fois l’intel- 
lig nce et la volonté, alimentent dans la jeunesse cet esprit 
d’orgueil et d'insubordination, qui trouble si souvent la paix 
des familles et le calme des cités. 1

(ni S' le progrès de la science, surtout si elle s'éloigne de Dieu)

On avait mis aussi beaucoup de confiance dans les progrès 
de la science. De fait, le siècle dernier en a vu de bien grands, 
de bien inattendus, de bien merveilleux assurément. Mais est4 
il si vrai que ces progrès nous aient donné l’abondance de 
fruits, pleine et réparatrice, que le désir d’un si grand nombre 
d’hommes en attendait ? Sans doute, le vol de la science a 
ouvert de nouveaux horizons à notre esprit, il a agrandi l'em­
pire de l’homme sur les forces de la matière et la vie dans ce 
monde s’en est trouvée adoucie à bien des égards. Néanmoins 
fous sentent, et beaucoup confessent que la réalité n’a pas été 
à la hauteur des espérances. On ne peut pas le nier, quand ou 
prend garde à l’état des esprits et des mœurs, à la statistique 
criminelle, aux sourdes rumeurs qui montent d’en bas et à la 
prédominance de la force sur le droit. P( ur ne point parler 
encore des foules qui sont la proie de la misère, il suffit de jeter 
un coup d’œil, même superficiel, sur le monde, pour constater


